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Three births and a perpetual passage
In our life, we live three consecutive and complementary births:
The first birth is the natural birth. It is when we leave the womb of our biological mother into the 
heart of life. There begins our journey, a journey filled with positive and negative experiences, both 
happy and sad, through which we fight victorious or losing battles, and face situations that sway 
between hope and disappointment.
It is the very nature of life where human beings grow, in an ascending order, and live this transition 
from childhood to adolescence and adulthood to finally reach old age. Throughout life, our 
personality is gradually shaped; we become more aware, mature and experienced; we grow in 
wisdom; and our being becomes complete in its various physical, emotional, intellectual, social and 
spiritual dimensions. 

The second birth is the spiritual birth that takes shape in the baptismal font. Our Mother the Church 
teaches us that Holy Baptism is the basis of the whole Christian life, the gateway to life in the Spirit. 
Through Baptism we are freed from sin and reborn as sons and daughters of God; we become 
members of Christ, are incorporated into the Church and made sharers in her mission.
This teaching makes us realize that through Baptism we become children of God through Jesus 
Christ, the only begotten Son who became human, poured out the grace of his Holy Spirit in us, and 
taught us, by his example, to be true and free children.
Through Baptism, we are born with Christ and through him we pass from the life of the body to the 
life of the soul, since " We were taught, with regards to our former way of life, to put off our old self, 
which is being corrupted by its deceitful desires; and to put on the new self, created to be like God in 
true righteousness and holiness. " (Ep. 4:22-24).
Through Christ, we pass from the darkness of sin into the true light of truth, renewing our hearts with 
repentance and our minds with the Word of Life and awakening our sleeping consciousness, so we 
turn away from opulence, laziness, compromise, corruption, lies and indifference.
Through Christ, we pass from temporal personal isolation to active communion in the Church 
community, to become members of the mystical body of Christ, members who care for one another, 
support the poor, comfort the sad and strengthen the weak.
Through Christ, we pass from death to life, a passage symbolized by the act of immersion in the 
baptismal water. “Now if we died with Christ, we believe that we will also live with him.” (Rom 6:8). 
This is the unwavering faith and hope of the Church, and this is our consolation when we lose a 
loved one who passes into the abode of eternal life.

The third birth is the birth in the kingdom of God. It is the passage from this temporary life to 
eternal life. It is no coincidence that the Church celebrates the saints on the day of their departure to 
heaven, the day on which they are born in true life to live in the eternal presence of God, where there 
will be no more tears, or pain, or oppression, or sorrows or chains.
It is an invitation for us, in these difficult political and economic conditions exacerbated by the 
pandemic and the accompanying stench of death, to strengthen our determination; to persevere in the 
effort; to support each other; and to be reinforced by the grace of God. Then we can face and overcome 
existential crises without despair, relying on the Lord who constantly reminds us with great hope that: " 
In this world you will have trouble. But take heart! I have overcome the world.” (Jn 16:33).
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Trois naissances et un passage perpétuel

         Traduit de la version arabe écrite par :                        
       Le Père Antonin Robert Meamari

Nous vivons trois naissances consécutives et complémentaires : 
La première naissance est la naissance naturelle, par laquelle nous passons de l'utérus de notre mère 
biologique au cœur de la vie, et notre voyage commence, qui est un mélange d'expériences positives et 
négatives, à la fois heureuses et tristes, au cours desquelles nous menons des batailles victorieuses ou 
perdantes, et nous faisons face à des situations tantôt d’espoir tantôt de déception.
C'est la nature de la vie et de l'être humain qui grandit jour après jour, de manière ascendante, et qui passe 
de l'enfance à l'adolescence puis à l'âge adulte et enfin à la vieillesse. 
Au fil des jours, et d'étape en étape, notre personnalité se forme, notre conscience, notre expérience, notre 
maturité et notre sagesse augmentent, et notre être devient complet dans ses diverses dimensions 
physiques, émotionnelles, intellectuelles, sociales et spirituelles. 

Quant à la deuxième naissance, c'est la naissance spirituelle de l'utérus de la cuve baptismale. Notre Mère 
l'Église nous enseigne que le baptême est le pilier de toute vie chrétienne et l'entrée de la vie dans l'esprit, par 
lequel nous sommes libérés du péché et par lequel nous naissons de nouveau, enfants de Dieu, devenons 
membres du corps du Christ, et nous nous intégrons à l'Église et nous nous associons à sa mission. 
Nous réalisons à travers cet enseignement que par le baptême, nous devenons enfants de Dieu par le Christ 
Jésus, le Fils unique qui est devenu humain, a répandu la grâce de son Esprit Saint en nous, et nous a 
appris par son exemple à être des enfants vrais et libres. 
Par le baptême, nous naissons avec le Christ et passons par Lui de la vie du corps à la vie de l'âme, puisque 
« nous dépouillons le Vieil homme qui va se corrompant au fil des convoitises décevantes, et revêtons 
l’Homme Nouveau qui a été créé selon Dieu dans la justice et la sainteté de la vérité. » (Ep. 4, 22-24).
Par le Christ, nous passons des ténèbres du péché à la lumière de la vérité, renouvelant nos cœurs par la 
repentance et nos esprits par la parole de vie et éveillant nos consciences endormies, nous nous détournons 
donc de l'opulence, de la paresse, du compromis, de la corruption, du mensonge et de l'indifférence. 
Par Lui, nous passons d'un isolement personnel mortel à une participation active à la communauté 
ecclésiastique, pour devenir membres du corps mystique du Christ, des membres soucieux les uns des 
autres, qui soutiennent les pauvres, réconfortent les tristes et fortifient les faibles. 
Par le Christ, nous passons de la mort à la vie, et c'est ce qu'exprime le mouvement d'immersion dans les 
eaux du Baptême. « Si nous sommes morts avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui » 
(Rm 6, 8). Ce sont la foi et l'espérance inébranlables de l'Église, et c'est notre consolation lorsque nous 
perdons un être cher qui passe dans la demeure de la vie et de l'éternité. 

Enfin, la troisième naissance, est la naissance dans le royaume de Dieu, c’est le passage de cette vie 
temporelle à la vie éternelle. Et ce n'est pas en vain que l'Église célèbre les saints le jour de leur départ vers 
le ciel, le jour où ils sont nés dans la vraie vie pour vivre dans la présence éternelle de Dieu, où il n'y a 
point de larmes, de douleur, d'oppression, de chagrins et de chaînes. 
C'est une invitation pour nous, dans ces conditions épidémiologiques, politiques et économiques 
complexes dans lesquelles nous vivons et qui ne sont pas exemptes du souffle et de l'odeur de la mort, à 
renforcer notre détermination, à persévérer dans l'effort, à nous soutenir mutuellement et à être fortifiés par 
la grâce de Dieu pour faire face, sans désespoir, aux crises existentielles et les dépasser, en nous appuyant 
sur le Seigneur qui nous rappelle sans cesse avec espérance : « Dans le monde, vous aurez à souffrir de 
grandes tribulations, mais gardez courage! J'ai vaincu le monde »  (Jn 16, 33). 
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